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Le canton de Vaud ä la croisee des chemins 1

L'economie vaudoise s'est developpee d'une maniere si peu con-
forme aux theories, que M. le professeur Rieben et ses collaborateurs
n'en ont pu expliquer les apparentes anomalies que par une etude attentive

du passe. Malheureusement, les historiens n'ont mis ä leur disposition

qu'un nombre tres limite de monographies. Aucune etude serieuse
n'a ete publiee sur des sujets tels que :

Les salines d'Aigle, Panex et Bex.
Les mines de charbon artisanales de Paudex-Belmont-Lutry ;

Oron-Chätillens ; Grandson ; Montreux et le Chablais.
La pierre, le marbre, le gypse, la chaux et le ciment.
Le charbon de bois et l'economie forestiere.
La siderurgie et la verrerie.
La tannerie et la teinturerie ; la papeterie ; les textiles.
La distribution geographique et chronologique des roues ä eau

et des usines ä utilisation multiple (moulin, battoir, scie,
foule, forge).

Les transports sur le Rhone, le Leman et les lacs du Jura.
Les metiers et leur organisation sous les regimes Savoyards et

bernois.
L'evolution de l'artisanat villageois entre 1750 et 1900.
La desagregation du domaine paysan et le morcellement des

terres ä partir du XVIe siecle.
La surpopulation des campagnes et les mouvements d'emigration

interne (du Pays-d'Enhaut vers le Jura en particulier).
Les foires de Morges et la politique bernoise des foires.
Les importations et exportations vaudoises avant 1848, etc.

Toutefois, le peu que l'on sait de l'histoire economique vaudoise a

permis ä MM. Rieben, Gonvers et IfHand de trouver une partie des

explications souhaitees et de degager quelques constantes. Avant 1848
dejä, l'economie du territoire vaudois frappe par sa diversite : sei, charbon,

fer, pierres et ciment, vigne, tabac, agriculture, elevage, industries
du bois, fine mecanique, imprimerie, industries alimentaires, stations
thermales et touristiques.

1 Henri Rieben, Jean-Paul Gonvers, Charles Iffland, Le canton de Vaud ä la
croisee des chemins, Lausanne, 1963.
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Cependant, comme le diagnostique le pasteur Charles Archinard en
1840, les Vaudois n'accordent qu'une mediocre importance aux fabri-
ques et manquent le grand tournant de la revolution industrielle. Iis
parcourent ä pas mesures le sentier qui les conduit directement de la

roue ä eau ä la turbine, ä l'electricite et ä la seconde revolution
industrielle. Pour mieux ausculter le present, M. Rieben tente une synthese
de revolution de l'economie vaudoise depuis son integration en 1848
dans le marche commun helvetique. Puis il decrit les zones actives,
peripheriques, oü la population augmente, oü s'installent les industries
nouvelles: regions de Vevey-Montreux, de Morges-Lausanne,d'Yverdon-
Sainte-Croix en particulier ; et les oppose aux regions centrales, agri-
coles, dont la population decroit regulierement depuis un siecle. Cette
divergence dans revolution demographique fait l'objet d'etudes atten-
tives. A l'heure de la mecanisation, il n'est pas mauvais que la superficie
moyenne des domaines s'accroisse, sans faire surgir un proletariat de

journaliers agricoles. Mais dans les villages qui se depeuplent, la vie
communale s'appauvrit; les agriculteurs, de moins en moins nombreux,
ont de la peine ä fonder des menages. Introduire des industries dans une
region depressive se heurte ä deux obstacles : le manque de main-
d'ceuvre locale et la difficulte d'y attirer un personnel qui prefere vivre
en ville ou pres des lacs. Une serie de graphiques, qui revelent oü quel-
ques-unes de nos plus importantes fabriques recrutent leur personnel,
illustrent ce probleme.

Resumer un ouvrage aussi dense que le livre de M. Rieben et de

ses collaborateurs est impossible. Chaque page, chaque graphique sont
eux-memes le resultat, le resume de longues recherches. Apres avoir
revele certains traits peu remarques, ou certaines rides du visage
vaudois, les auteurs indiquent les chemins qui pourraient redonner l'equi-
libre perdu, revivifier les districts desavantages. En particulier, le creu-
sement du canal du Rhone au Rhin permettrait de decongestionner les

Zones peripheriques tout en facilitant l'integration de notre economie
dans celle de l'Europe qui s'unit.

Liant l'avenir au passe, Le Canton de Vaud ä la croisee des chemins
eclairera les Vaudois sur leurs chances d'avenir. lis decouvriront l'ori-
ginalite de leur economie, plus vivante qu'il ne parait ä premiere vue.
Elle semble peu significative parce qu'elle s'eparpille comme autrefois
en des activites etonnamment diverses, des laboratoires de recherche
au tourisme, du chocolat ä la fine mecanique, activites qui n'ont qu'un
denominateur commun : le souci de la qualite. Mieux reparties dans le
canton, elles pourraient continuer ä lui assurer un equilibre de bon aloi.

Paul-Louis Pelet.
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